
BE 15ETTEKAVES.
25

IVVVVVVVVlf\/V\'VVVV%/l'VVVVVVVV%fVVVV^.%/\/VVVV%rVVt'VVVVVVVV\'VV%iVVVVVt

CIIAPITRE y.
Avantacres ciccessoires de la Betterave ä Sucre.

O

II a ete deja observe que si on cnltive les belte-
raves pour en extraire le Sucre, on ne doit pas leur
oter les feuillcs vertes , mais seulement cclles qui
commencent a jaunir par le bas; c’est anrnois d’aoüt
que ces feuilles commencent a jaunir et ä fournir
quelque nourriture aux bestiaux; cctte quantite de
feuilles augmcntc toujours jusqu’au tems de la recolte.

L’cconomie rurale lire pcndant la recolte une nour¬
riture excelleilte, pour les bestiaux , des feuilles de
betteraves et des collets. Cctte nourriture, sur-tout
si eile est fraicbe , fait. donner beaucoup de lait aux
vachcs et produit un excellent cngrais; mais, si les
feuilles et les collets sont seclies dans les cliamps , ce
qui doit se faire dans un tems favorable , ou si par
un mauvais tems , assez frequent dans cette saison ,
ils sont seches dans les greniers , ils fournisscnt pen-
dant tout l’liiver , soit cuits ou liaches avec de la
paille , une nourriture que les bceufs et les vaclies
aiment beaucoup , et qui leur fait donner du lait en
abondance. Enlin , ces feuilles secliees et les collets
coupes en pelits morceaux, donncnt, pendant l’hiver,
ime nourriture bonne et saine aux moutons, qui les
mangent avidement.

Dans une grande plantation de betteraves , l’emploi
de ces feuilles et des collets est d’un avantage consi-
derable, et une compensation des fourrages qu’on
auraitcultives dans les cliamps destincs aux betteraves.



SUCRE EÜROPEEN2Ö

Dans les terres ou la culture de la betterave est reunie
a la fabricalion du sucre , le residu fournlt une nour-
riture si abondante pour les bestiaux, qu’avec les
feuilles et les collets, il surpasse certainement ce qu’on
aurait gagneparla culture d’autres especes de iour-
rages.

M. Acliard s’elend tres-longucment sur les avan-
tages qu’on peut retirerdes feuilles en lesvendant aux
nianufacturiers de tabacs. Nous avons cru devoir
passer sous silence cet arlicle , parce que ces avan-
tages seront probablement toujours nuls pour la
France, ou la regie des tabacs appartenant exclusi-
vcment au Gouvernement, il n’est pas presuinable .
qu’on admelte jamais ces feuilles a cet emploi, non ;
que l’espece de tabac qui en resulte ait aucune qua-
lite nuisible , mais parce qu’il ne parak avoir aucune ;
des proprietes stimulantes du vrai tabac. Cependant !
M. Achard considere le produit de ces feuilles veu- ;
dues pour tabac , coinme devant bien plus que com- !
penseraluiseul tous les frais de culture de la betterave; :
car il dit avoir vendu couramment le quintal (1) des j
feuilles sur le pied de 7 rixtlialers ( n8 francs), qu’on !
lui en a ofiert 8 rixtlialers ( 52 francs ), et que le
prix allait toujours en augmentant en raison des
demandes considerables qui en 011t ete faites en
1806 et 1807. Il estime le produit d’un arpent (2)
a quatre quintaux en sec , et compte 3 rixtlialers
( 12 francs ) pour les frais d’eflfeuillage et de dessic-
calion.

(1) Le quintal de Breslau est de i 3 2. liv. du pajs , correspondant a
5 i kiiogrammes 69.

(3) L’avpent de SiUsie equivaut a 36 ares environs.
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